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PRÉFACE


Entreprendre est la plus belle des activités. C’est évidemment être dans l’action et développer ses projets, et donc puiser dans son énergie. Mais on peut tout à fait le faire sans s’épuiser si on suit quelques conseils simples, et qu’on peut bénéficier, comme dans cet ouvrage, de l’expérience de tous ceux qui ont entrepris avant soi.

Votre passion est une source inépuisable d’énergie : elle nourrira votre persévérance et vous permettra de construire des projets qui vous ressemblent et qui peuvent aboutir.

Il me paraît essentiel que vous posiez des limites entre votre vie personnelle et votre vie professionnelle, même si vous avez l’impression que votre entreprise prend toute la place. Cela implique d’organiser votre journée de manière à profiter de vos soirées et de vos week-ends. Pour tenir le cap, déconnectez ! N’avez-vous jamais connu ces moments de clairvoyance, de créativité soudaine après une bonne nuit de sommeil, après une sortie en forêt ou après un week-end entre amis ?

Même si cela peut sembler paradoxal, vous devez absolument vous éloigner de temps en temps du sujet que vous avez à traiter pour mieux le cerner. Trouvez ce qui vous convient le mieux : vélo, yoga, foot – toute activité qui vous oblige à déconnecter. En vous autorisant ces moments de détente, en prenant du temps pour libérer votre esprit, vous pourrez réfléchir plus efficacement.

L’une des premières règles pour se déconnecter est de lâcher son téléphone. Dès le début de mon aventure entrepreneuriale avec VDM, j’ai pris conscience des dangers de l’hyperconnexion. Vouloir sans cesse répondre aux sollicitations vous empêche d’offrir le meilleur de vos capacités. Les notifications entraînent la dispersion. Pour être utile, il faut être intellectuellement disponible. Le soir, lorsque vous rentrez chez vous, coupez le son de votre téléphone et rangez-le. Faites également preuve de discipline pendant la journée pour vous dégager des moments de calme, de repos et de créativité. Et bien sûr, évitez absolument de travailler la nuit, sauf si c’est vraiment nécessaire. Le soir, notre productivité baisse et le risque de commettre des erreurs est plus important. J’ai moi-même fait d’énormes bêtises en travaillant la nuit… En informatique, on évite donc de mettre son travail en ligne le soir ou juste avant de partir en week-end !

Lors de ma première expérience entrepreneuriale, en 2003, je me suis associé avec Guillaume, avec qui j’ai créé plus tard Beta&Cie. Cette première expérience m’a appris que s’associer permet de trouver une motivation supplémentaire à tout ce qu’on entreprend. C’est la méthode qui me convient pour créer un projet entrepreneurial. Pour moi, une rencontre est la fondation la plus stable pour créer de la valeur. S’associer, c’est aussi saisir une chance. Un autre élément est essentiel : la complémentarité entre les associés. Il faut appréhender votre relation d’associés sous un angle fonctionnel et vous poser cette question : « Quelles sont les caractéristiques de chacun qui vont nous permettre de travailler ensemble de façon efficace ? » Mon association avec Guillaume est allée de soi grâce à la complémentarité de nos aptitudes. Cela m’a évité de m’épuiser à des tâches et des décisions liées à des domaines dans lesquels j’étais moins à l’aise. N’hésitez pas à évaluer quels sont vos champs de compétences, et ceux où vous pourrez bénéficier des compétences d’un associé. Voyez ensuite dans votre réseau si vous ne connaissez pas justement quelqu’un qui pourrait s’associer à vous.

Ne pas vous épuiser, c’est aussi ne pas épuiser vos collaborateurs car vous devez pouvoir compter sur eux. Il est donc important de prendre soin de ses salariés en faisant en sorte que l’entreprise soit une source d’épanouissement pour eux et de développer le télétravail, les horaires souples, ou encore de supprimer les réunions inutiles. Essayez de manager de la manière la plus efficace et bienveillante possible. Soyez reconnaissant envers vos équipes. Votre aptitude à montrer que vous appréciez le travail de vos employés sera déterminante. Ils ont besoin de votre reconnaissance, qui sera pour eux une grande source de motivation. Vous alimentez ainsi un sentiment de fierté au sein de votre équipe, qui aura envie de fournir un travail de qualité dans les délais fixés.

Alors, pour qu’entreprendre reste la plus belle des activités, pour vous et vos collaborateurs, trouver votre rythme de travail est aussi la clé de votre réussite !

Maxime Valette
Web Entrepreneur, investisseur
Fondateur de Vie De Merde (VDM)






INTRODUCTION


La pandémie de Covid-19 a servi, chez beaucoup de personnes, de déclic pour questionner leur rapport au travail. Le baromètre du comportement des actifs français en matière de reconversion professionnelle (2021)1 indique que 20 % des personnes interrogées ont commencé à se questionner sur la possibilité d’un changement sur le plan professionnel durant la crise sanitaire. Vous faites partie de cette population ? Vous avez sûrement pris conscience, à l’épreuve des confinements successifs, que vous n’étiez plus à votre place dans l’univers salarial, que vous étiez las de vos conditions de travail infantilisantes, routinières ou trop contraignantes, ou peut-être n’avez-vous pas eu d’autre choix que de vous reconvertir pour quitter un secteur sinistré ou pour créer votre emploi. Que le changement soit affronté, souhaité ou impulsé, vous vous êtes autorisé à envisager votre avenir professionnel autrement.

Pour la plupart d’entre nous, le travail indépendant est l’avenir, qu’on le veuille ou non, quelle que soit la forme qu’il prend pour chaque individu, le statut qu’il revêt et les entreprises qu’il touche. Habituellement, on sait que les entrepreneurs redoublent d’imagination pour oser. Ils savent techniquement comment procéder et nous sommes convaincus que vous êtes désormais mieux armé que jamais. Il y a pourtant un grand absent dans l’équation entrepreneuriale telle qu’elle est aujourd’hui présentée par les acteurs de l’écosystème français : il s’agit du développement personnel. Difficile d’en donner une définition précise et unique. Mais ce qui semble en être le point d’ancrage, c’est la volonté d’effectuer un travail sur soi. Derrière les mots « développement personnel », nous devons entendre bien-être, en termes de santé et de bonheur. Pourquoi y accorder autant d’intérêt actuellement ? Tout simplement parce que l’entrepreneuriat est d’abord, et avant tout, une affaire de personnes. Parce que les entrepreneurs sous-estiment souvent les efforts que cette aventure humaine va leur demander. Parce que l’entrepreneuriat va vous mettre à rude épreuve. Parce que quand on tente quelque chose de nouveau, il y a toujours une courbe d’apprentissage, mais que lorsqu’on devient chef d’entreprise, cette courbe d’apprentissage peut être extrêmement raide.

En choisissant d’entreprendre, que ce soit par passion, conviction ou nécessité, vous devenez maître de votre destin. On pourrait penser que ce sentiment de contrôle vous incite à une vigilance accrue quant à l’effectivité d’un « bien-être » entrepreneurial. On pourrait aussi penser que cela va vite vous permettre de vous rendre compte que votre entreprise est votre reflet, et que pour la faire progresser, vous devez engager un travail personnel bien plus intime pour préserver votre moral (et, par ricochet, votre corps). Dans les faits, il n’en est souvent malheureusement rien, ou cette prise de conscience arrive trop tard… Pressés par l’objectif de résultats à court terme, les entrepreneurs relèguent leur santé au second plan. Ils prétendent manquer de temps pour y prêter attention. Ils ont le sentiment d’aller bien sans prendre soin d’eux-mêmes. À moins que ces comportements peu préventifs ne cachent un sentiment d’invulnérabilité ? Soyons sérieux. Les super-héros n’existent pas dans la vraie vie.

Alors, comment tenir dans le temps ? Comment s’éviter la surchauffe permanente et, pire encore, l’épuisement professionnel (qu’on nomme communément burn-out) ? Comment ne pas se laisser dévorer par son entreprise, alors qu’on la considère très souvent comme une extension de soi, au point de se retrouver confronté à l’écueil des « 4 D » – dépression, divorce, dépôt de bilan, décès ? Comment faire du respect de son écologie personnelle la clé de la performance et de la réussite de son entreprise ? Bref, comment garantir à la fois sa durabilité et celle de son entreprise ?

Cet ouvrage est destiné à tous les entrepreneurs en quête d’un meilleur équilibre au service de leur projet d’entreprise. Témoignages de chefs d’entreprise et avis d’experts à l’appui, le contenu de ce livre se veut tout autant pragmatique sur les croyances entrepreneuriales que riche d’enseignements sur les facteurs protecteurs. Chacun de nos cinq chapitres vous apporte un éclairage utile sur les bonnes questions à (vous) poser, les réflexes à adopter et les limites à respecter pour entreprendre sans vous épuiser.


INTERVIEW D’ENTREPRENEUR

« Atteinte à la santé mentale : un tiers des entrepreneurs en danger »

Isabelle Saladin, présidente des Rebondisseurs Français2



Quel impact a eu la crise sanitaire sur la santé des entrepreneurs/chefs d’entreprise ?

La crise sanitaire s’est principalement traduite par un surplus de stress et une tendance accrue au surmenage chez les entrepreneurs. Pendant cette période inédite à tout point de vue, il a fallu, en permanence et à la volée, trouver des solutions pour adapter l’activité de l’entreprise à des règles qui évoluaient constamment, protéger la santé des collaborateurs, répondre à leurs inquiétudes qui parfois dépassaient le seul cadre du travail, gérer l’absentéisme, etc. Et si la plupart ont reconnu l’importance du soutien apporté par l’État avec le « quoi qu’il en coûte » et le dispositif du PGE (Prêt garanti par l’État), la question de « comment tenir » restait entière. Ils craignaient davantage le dépôt de bilan que le virus ! Si leur entreprise connaissait déjà quelques tensions économiques, assurer son rebond et sa pérennité semblait encore plus hors d’atteinte. Et à la maison, le climat n’était pas forcément plus serein.




Comment savoir que les entrepreneurs/chefs d’entreprise vont mal ?

Les signes qui indiquent que votre santé est mauvaise sont souvent physiques ; ils ne mentent pas. On a tous croisé des chefs d’entreprise stressés qui ont fini par somatiser avec des douleurs articulaires, musculaires ou gastriques, des troubles du sommeil, et d’autres qui, à force de surmenage, étaient à la limite de vouloir tout laisser tomber. Les mots qu’on entendait le plus étaient « fatigue », « incertitudes », « inquiétude », « résignation » et « colère ». L’impact a été encore plus marqué dans les TPE et petites PME, où un arrêt de travail du dirigeant peut entraîner un arrêt complet de l’entreprise… Mais plus encore que la crise sanitaire, c’est l’enchaînement des crises qui a une incidence sur la santé des entrepreneurs. Ils n’ont pas juste un 80 mètres à courir, ils ont un marathon à terminer, qui plus est avec des changements d’injonctions, de concurrents, de conditions de marché, d’environnement géopolitique, etc. – l’équivalent d’une course entrecoupée de fractionnés !




Quels sont les risques majeurs que ces entrepreneurs/chefs d’entreprise sont susceptibles d’encourir sur le volet psychologique ?

Il y en a trois principaux. D’abord, l’épuisement professionnel et psychique (ou burn-out) qui survient quand le chef d’entreprise s’évertue à chercher des solutions mais a un double sentiment de déception (les résultats ne sont pas à la hauteur de ses attentes) et d’impuissance (la situation est hors de son contrôle et il développe un « syndrome de l’empêchement »). Avec le temps qui passe et faute de résultat, il finit par ne plus arriver à prendre du recul et à faire des pauses salvatrices. Il perd progressivement confiance en lui.

Il y a ensuite la dépression, qui concerne des chefs d’entreprise passés au-delà de l’épuisement psychique, ne trouvant plus du tout de sens à ce qu’ils font et n’ayant plus ni énergie ni envie de se battre. Atteints autant dans leur égo que dans leur sentiment de maîtriser leur destin, ils baissent les bras. Ces dirigeants en grande souffrance doivent souvent être hospitalisés.

Enfin, le plus dramatique des risques est le suicide. Pour certains, il est une façon d’exprimer leur responsabilité dans la situation d’échec, d’éviter de reporter sur les autres les affres de ce qu’ils vivent, et aussi un moyen de fuir un monde dans lequel ils estiment ne plus rien avoir à faire et dont ils ont l’impression qu’il ne veut plus d’eux.














CHAPITRE PRÉLIMINAIRE

CELA CONSISTE EN QUOI, ENTREPRENDRE ?


L’entrepreneuriat offre l’opportunité de trouver un nouveau souffle professionnel et personnel. Cette démarche autorise de nouvelles audaces, permet de mobiliser son énergie et celle des autres, de se battre pour un projet. Cette logique est salutaire. Il n’est pas question pour autant de faire n’importe quoi au prétexte qu’il s’agit de prendre un risque. Au contraire ! Se lancer dans l’entrepreneuriat, ce n’est pas s’engager dans la plus tranquille des carrières. Entrons dans le vif du sujet et voyons ensemble ce que recouvre cette réalité afin d’éclairer les conditions de l’épanouissement de l’individu, homme ou femme, qui est confronté pour la première fois à une situation entrepreneuriale : une situation qui, rappelons-le, implique la nouveauté, le changement et l’incertitude.


SAISIR LA RÉALITÉ ENTREPRENEURIALE

Entreprendre consiste à transformer une idée ou un savoir-faire auquel la personne croit en un projet économique viable et pérenne. Cela ne s’apprend pas forcément sur les bancs de l’école ; c’est plutôt quelque chose qui se vit et s’expérimente dans des situations et des contextes d’actions spécifiques. Prendre le temps de vous poser les bonnes questions avant de commencer est primordial car, comme l’affirme Christophe Schmitt, universitaire spécialisé en entrepreneuriat et auteur de la Fabrique de l’entrepreneuriat en 2015 :

« L’entrepreneuriat est une affaire sérieuse ! »


Tellement sérieuse que vous devez explorer tous les champs des possibles qui s’offrent à vous pour entreprendre sereinement !


Hiérarchiser les possibilités pour entreprendre

Il existe de nombreuses possibilités pour vous réaliser dans la voie de l’entrepreneuriat. Si certains sont évidentes (comme la création), d’autres sont moins « naturelles », a priori moins risquées et, par conséquent, moins stressantes. Pour choisir, vous devez toutefois peser différents paramètres, au premier rang desquels votre niveau d’expérience (dans le secteur d’activité, dans la gestion d’entreprise, dans la maîtrise technique…), votre psychologie (désir d’être accompagné, tempérament indépendant…), votre situation personnelle, c’est-à-dire le risque maximal que vous pouvez supporter à titre personnel et les opportunités d’affaires que vous pouvez saisir… C’est ici l’occasion de faire une première précision : toutes les personnes travaillant à leur compte ne sont pas dans une situation d’indépendance.


Créer ex-nihilo

La première possibilité est la plus osée. Loin de la frénésie autour du phénomène start-up, on pense ici plus particulièrement à ceux et celles qui fondent leur entreprise, quelle qu’en soit la forme : autoentreprise, freelance, libérale ou société. La création ex-nihilo est une démarche où sont élevés à la fois les degrés d’innovation et d’indépendance. Vous vous lancez ici dans l’inconnu, à partir de rien : autrement dit, en mode « from scratch ». Pour vous éviter tout faux pas, n’hésitez surtout pas à prendre des précautions pour valider la faisabilité et la viabilité de votre projet d’entreprise, en termes de réelle différenciation sur le marché, de cohérence marketing, d’analyse de vos besoins financiers et d’équilibre de votre modèle économique. Sachez aussi que vous risquez de souffrir d’une relation déséquilibrée en cas de mono-client ou si vous dépendez d’une plateforme de mise en relation dont le système de notation peut vous mettre en grande difficulté.




Reprendre une entreprise

Le rachat d’une entreprise existante permet, au contraire, de partir d’une base connue, qui a fait ses preuves. Cette démarche assure un démarrage d’activité plus rapide et serein (en évitant les erreurs du prédécesseur). Il est possible de racheter une entreprise en tant que structure juridique (rachat des parts sociales ou des actions) ou uniquement son contenu commercial : on parle dans ce dernier cas de rachat de fonds de commerce. La cible peut être in boni, c’est-à-dire en bonne santé, ou en difficulté (et de ce fait reprise à la barre du Tribunal de Commerce). Peut-être vous reconnaissez-vous davantage dans ce profil de repreneur ? Il s’agit très souvent de tiers externes à la cible, qui se revendiquent comme acquéreurs. Thierry Lamarque, président d’Altheo, une société de conseil qui forme à la reprise d’entreprise, précise que généralement « il s’agit là de cadres supérieurs, désirant devenir leurs propres patrons ou ayant subi un accident de parcours. Des cadres entre 40 et 50 ans, qui occupaient des postes à responsabilités, mais qui ont été remerciés. Arrivés à mi-parcours dans leur carrière, ils ont décidé de profiter du chèque de transaction récupéré lors de leurs négociations de départ pour racheter une société ». Une stratégie, pour les plus jeunes ou novices, peut consister à repérer une petite entreprise dont le dirigeant s’approche de la retraite ou d’une sortie prématurée en raison de problèmes de santé, voire d’un environnement économique altéré pour le seconder en qualité de « repreneur potentiel ». Sur un marché toujours aussi opaque et confidentiel, la difficulté est de trouver une entreprise qui soit à vendre (l’offre étant inférieure à la demande). Les candidats peuvent aussi venir de l’intérieur de l’entreprise cible : on pense naturellement aux salariés ou aux héritiers désireux de prendre la relève. Mais, attention : reprendre une entreprise ne va pas de soi en termes de risques et de modus operandi. Reste qu’il s’agit d’un beau challenge personnel aux enjeux économiques et sociaux (pérennisation des savoir-faire, sauvegarde des emplois, équilibre tradition/innovation). Pensez-y : vous contribueriez ainsi à réveiller les belles endormies de nos territoires !




Intégrer une franchise

La franchise se révèle une option intéressante pour l’entrepreneur qui souhaite contourner les risques liés à l’indépendance totale. Corinne Gicquel, dirigeante de Reconversionenfranchise.com, vante les mérites de cette solution clé en main : « En rejoignant un réseau, vous bénéficiez du savoir-faire du franchiseur, d’une marque, d’une notoriété, d’une formation (apprentissage des ficelles du métier), de moyens mutualisés pour vous aider à vous développer. C’est un gain de temps considérable ! »


PAROLE D’ENTREPRENEUR

Benoît, franchisé dans le secteur automobile

« La franchise permet une prise de risque plus limitée »

« Pendant treize ans, j’ai travaillé dans l’industrie automobile. Au bout de tout ce temps, j’ai commencé à m’ennuyer. J’avais fait le tour de mon poste mais aussi de l’entreprise. Il me fallait un nouveau défi. Étant passionné de motos, j’ai pensé à ouvrir un business dans ce secteur mais j’étais frileux à l’idée de me lancer seul. Une partie de moi en avait envie, l’autre avait peur. Totalement par hasard, sur un salon, j’ai rencontré un franchisé dans l’automobile qui m’a raconté son parcours et m’a vanté les avantages du modèle franchise. Je me suis renseigné et, après mûre réflexion, j’y suis allé. Ce qui est formidable avec la franchise, c’est que ne partez pas “from scratch” : vous intégrez un réseau qui a déjà une réputation et une visibilité. Vous avez un “cahier des charges”, un contour, etc. Je n’ai pas eu le sentiment d’être seul dans l’aventure. Mon franchiseur m’a toujours soutenu, et le réseau aussi. »




Si, de toute évidence, la franchise offre une garantie supplémentaire de sérénité, elle n’est pas adaptée à un entrepreneur souhaitant être totalement libre de ses choix. Le franchisé doit en effet respecter les règles du réseau, ne vendre que les produits imposés par la marque et respecter le cahier des charges du franchiseur (par exemple : l’agencement, les normes graphiques, etc.). Le degré d’indépendance du franchisé varie entre un contrat qui vous laisse des marges de manœuvre et un autre qui vous enferme dans une relation très contraignante. La franchise n’est pas non plus adaptée à un entrepreneur n’ayant que très peu de fonds pour démarrer, puisque l’investissement de départ – ticket d’entrée – peut être plus élevé qu’une création en tant qu’indépendant isolé. Il n’en demeure pas moins que, en franchise comme ailleurs, les craintes sur l’avenir sont présentes dans l’esprit de tout entrepreneur.




Rejoindre une coopérative d’entrepreneurs ou une entreprise de portage

Une autre alternative au « from scratch » consiste à rejoindre une coopérative d’activités ou d’entrepreneurs (CAE). Une CAE permet à des entrepreneurs de développer leur activité économique individuelle dans un cadre plus coopératif. Cela signifie que vous pouvez mutualiser certaines services (comptabilité, gestion, formation, accompagnement…), bénéficier du statut de salarié avec ses avantages (couverture sociale, retraite, cotisation chômage…) tout en en conservant une pleine autonomie dans le développement de l’activité économique et la responsabilité du chiffre d’affaires. Comme en témoigne Cécile Ricour, ex-architecte qui a rebondi dans le secteur de la décoration d’intérieur : « Je suis devenue entrepreneuse salariée au sein d’une coopérative d’entrepreneurs. Ce qui me permet de toujours exercer mon métier comme en freelance tout en laissant la coopérative gérer les côtés comptabilité, administratif, etc. Ce statut me permet de combiner ainsi la liberté du freelance à la protection du salariat (droit au chômage par exemple, salaire fixe, retraite…). »

Comme la CAE, le portage salarial consiste en une relation contractuelle tripartite dans laquelle un consultant facture des honoraires à une société cliente par l’intermédiaire d’une société de portage salarial qui lui verse un salaire. Séverine Dupont, d’ITG, leader mondial du portage salarial en France, explique que « le portage salarial est une solution innovante permettant en effet de mettre en place une activité professionnelle indépendante tout en conservant la couverture sociale d’un salarié. C’est une nouvelle forme d’emploi à mi-chemin entre le salariat et l’entrepreneuriat qui permet d’allier liberté, simplicité et sécurité ».






Entreprendre autrement

Entrepreneuriat ne rime pas forcément avec maximisation du profit. Votre engagement peut aussi se réaliser autour d’un projet social plus aligné avec les valeurs que vous défendez.


L’économie sociale et solidaire

Les entreprises de l’économie sociale et solidaire (ESS) cherchent à concilier activité économique et utilité sociale sur la base d’un modèle économique associatif ou alternatif. Ces entreprises sont parées de bien des vertus tant sur le développement de l’emploi local que sur la préservation de l’environnement. Malgré la crise sanitaire, l’essor des sociétés coopératives ne s’est pas démenti. L’ESS compte aussi ses « licornes » afin d’atteindre un objectif commun : transformer radicalement l’économie.




L’entrepreneuriat durable ou à impact

Nombreux sont les jeunes mettant au premier plan le sens et les valeurs portés par leur emploi. L’entrepreneuriat durable ou entrepreneuriat à impact apparaît pour beaucoup comme la meilleure solution pour faire de leur quotidien professionnel un combat et participer à faire bouger les choses. Les changements sociétaux actuels ne font qu’amplifier ce sentiment qui attache beaucoup d’entre eux à rechercher une mission de vie. La nouvelle génération recherche avant tout à créer de l’impact au quotidien. Elle veut participer à donner une plus grande ampleur à des entreprises des secteurs clés de la transition à la force de frappe modeste.


AVIS D’EXPERT

SOLÈNE PIGNET, FONDATRICE DE L’AGENCE DE CONSEIL CREATORS FOR GOOD3

« L’ENTREPRENEURIAT DURABLE POUR UNE RECHERCHE DE SENS »

« L’entrepreneuriat durable permet d’être cohérent avec ses valeurs sur toute la ligne, afin d’apporter au monde une solution aux enjeux de société, dans le respect des humains et de la planète. Selon moi, l’entrepreneuriat durable a un double sens : au niveau du fond, mais aussi de la forme. Du fond, d’abord, car l’entrepreneuriat est un moyen d’innover sur les enjeux du développement durable là où les grandes entreprises et les gouvernements ont du mal à accélérer la transition écologique et sociétale pourtant urgente. Il s’agit, par exemple, de créer un service ou des produits ayant un lien direct avec un enjeu de société auquel on souhaite contribuer : zéro déchet, consommation responsable, éducation alternative, empowerment des femmes, lutte contre l’exclusion, transformation des entreprises classiques, tourisme vert… De la forme, ensuite, car l’entrepreneuriat permet un mode de travail plus libre et serein. Horaires adaptés au rythme de vie de chacun, possibilité de travailler sur le lieu de son choix, avec des clients et pour des projets que l’on aime… Autant d’éléments qui favorisent un meilleur épanouissement au travail. »




Un des meilleurs conseils pour entreprendre est que, quel que soit votre projet, il doit d’une façon ou d’une autre résonner en vous. Donc, aimez ce que vous faites et ayez la bonne attitude dès le départ pour emprunter tout de suite le chemin de la réussite !








ADOPTER LE BON MINDSET

L’esprit d’entreprendre n’est pas naturel pour tout le monde, pourtant, tout le monde peut entreprendre. Chacun peut vivre son aventure selon ses moyens et ses ambitions. Il y a une aventure entrepreneuriale pour chacun d’entre nous, c’est une certitude. Toutefois, même si chacun construit son business selon ses facilités, ses appétences, ses compétences, il n’en reste pas moins qu’il existe quelques fondamentaux pour réussir. Aussi, prenez le temps de vous préparer à ce qui va vous arriver.


Croire en soi

Il peut être compliqué de trouver ses marques en tant qu’individu lorsqu’on décide de sortir de sa zone de confort et de naviguer dans l’incertitude. Quand on parle de croire en soi, voici de quoi il s’agit : vous devez croire que vous allez y arriver, que vous allez réussir. Vous devez être le premier ambassadeur de votre projet. Si vous vous faites confiance, vous pourrez ainsi mieux convaincre autour de vous. Ce n’est d’ailleurs pas un hasard si, régulièrement, de nombreux sondages évaluent la confiance des chefs d’entreprise. Ce facteur psychologique est tout aussi important parfois que la réalité économique elle-même. Le doute ne doit pas s’insinuer dans votre esprit. Pour croire en vous, n’oubliez pas l’importance d’identifier vos domaines de compétences, de rester vous-même, et de transformer vos rêves en réalité. C’est ce qui vous permettra d’obtenir la motivation nécessaire pour atteindre vos objectifs dans la vie.


PAROLE D’ENTREPRENEUR

Julien Averty, producteur associé chez Capsus*4

« Entreprendre demande une adaptation énergivore »


« Lorsque l’on est salarié, on est habitué à un certain confort, aussi bien au niveau des process que des ressources que l’entreprise met à notre disposition. Cela n’est plus du tout le cas dès lors qu’on entreprend car il faut faire face à des situations très diverses, trouver des ressources. Cette adaptation est énergivore : elle demande une énergie psychologique importante, en sus de l’énergie physique déployée pour tout ce qu’il y a faire, notamment en phase de démarrage. »

*Maison de production et de création indépendante.





Le test MACE (Motivation aptitude comportement entrepreneurial) peut vous conforter dans votre intention et votre choix de carrière. Ce test reconnu scientifiquement, conçu au Canada par le professeur Yvon Gasse de l’Université Laval à Québec, est axé sur le savoir-être pour mieux connaître votre potentiel entrepreneurial. Grâce à cette analyse, vous saurez sur quels points travailler pour améliorer votre capacité à entreprendre efficacement. En France, le test MACE est utilisé par des particuliers, mais également par des structures d’accompagnement qui souhaitent faire un point sur les aptitudes des porteurs de projets. De même, les banques s’appuient sur les résultats de ce test pour choisir de soutenir ou pas les entrepreneurs qui les sollicitent. Les résultats apparaissent sous la forme d’un badge de Super-Héros. Ils vous permettront de vous appuyer sur vos forces, d’identifier vos zones d’inconfort et de mettre en place des stratégies adaptées pour mieux vous situer. Alors, qu’attendez-vous ? À votre ordinateur ! C’est gratuit sur la plateforme de la CCI5.

Une multitude de raisons mènent à l’entrepreneuriat. Mais l’essentiel est de savoir pourquoi on le fait !




Trouver son why

Connaître sa raison d’être résulte d’une volonté de la personne ; c’est ce que chacun peut apporter de meilleur quand il dispose des conditions optimales. Certaines personnes ont la chance de savoir ce qu’elles attendent de la vie et ce qu’elles veulent faire. Pour d’autres, en revanche, cela ressemble plus à un parcours de combattant.

Le why est une chose simple : c’est une direction à suivre.


La méthode du why est révélée en 2009 par Simon Sinek, expert en leadership, dans son best-seller Start with Why: How Great Leaders Inspire Everyone to Take Action (« Commencez par le pourquoi : comment les grands leaders nous inspirent à passer à l’action »). Son premier TEDx, dans lequel il met en lumière le concept du « golden circle », a été viral et est devenu l’un des plus regardé au monde ! Qu’est-ce que le cercle d’or ? Comment l’utiliser ? Le cercle d’or se décompose en trois couches imbriquées les unes dans les autres et hiérarchise les trois questions que l’on doit se poser en tant que leader :


	au centre, dans la première couche : le why : pourquoi nous faisons ce que nous faisons ;


	dans la seconde couche : le how : comment nous faisons ce que nous faisons ;


	et dans le dernier cercle : le what : qu’est-ce que nous faisons.




La majorité des personnes vont de l’extérieur vers l’intérieur du cercle. Elles commencent par se poser les questions les plus évidentes (what et how), puis butent parfois sur la partie interne du cercle, plus obscure. Les leaders font le chemin inverse et partent du centre (why) pour atteindre l’extérieur. Le why soulève de vraies questions sur nos raisons profondes de faire les choses. Ce qui fait dire à Simon Sinek que ceux qui raisonnent par le pourquoi sont reconnus comme des leaders qui inspirent les autres.


À VOUS DE JOUER !


Appliquez la méthode du why à votre vie professionnelle ! Découvrez quel est votre why. Il y en a sûrement un principal, qui vous guide avant tout :


	Vous savez vous concentrer sur les domaines dans lesquels vous exercez pleinement vos talents.


	Vous vous accomplissez uniquement lorsque vous êtes capable de créer des relations fondées sur la confiance.


	Vous avez une aisance pour transformer les défis en des solutions sensées, et faciles à mettre en place.


	Vous avez une faculté pour rendre les choses meilleures.


	Vous travaillez avec méthodologie et un grand sens du détail.


	Vous êtes doté d’un esprit créatif et aimez amener les autres à sortir de leur zone de confort.


	Vous jouissez d’une soif d’apprendre et d’une curiosité sans borne.


	Vous vous sentez accompli quand votre message est bien compris et reçu.


	Pragmatique, vous savez prioriser et aller à l’essentiel.








De premier abord, le golden circle est un exercice qui peut paraître simple, mais dans la réalité et pour qu’il soit pertinent, son utilisation exige une réelle prise de conscience de nos valeurs et de notre but. Que ce soit pour vous ou pour votre entreprise, il faut être capable de mettre des mots sur vos motivations profondes. Ensuite, lorsque vous devez convaincre, il faut être en mesure de partager vos convictions, en utilisant les émotions plus que la logique. En s’adressant directement aux émotions, le message que vous souhaitez transmettre aura incontestablement plus d’impact.

Raconter une belle histoire autour de votre projet est fondamental pour arriver à embarquer les autres, mais possédez-vous les ressources suffisantes – argent, expérience, etc. – pour concrétiser votre rêve entrepreneurial ? Non ? Alors, montrez-vous débrouillard !




Considérer ce qui est possible

La tendance actuelle dans la démarche entrepreneuriale est de privilégier l’action à l’analyse. Fini les hypothèses erronées de scenarii à trois ou cinq ans ! Vous devez changer de cadre de référence et avoir en tête un seul mot : exécution ! Précisément, mettre à exécution dans le sens de concrétiser, rendre réel son projet entrepreneurial avec toutes les zones d’ombres et d’incertitudes que cela suppose. Concrètement, cela signifie qu’au lieu de déterminer un objectif précis et de chercher par la suite les moyens nécessaires pour l’accomplir, partez des ressources dont vous disposez à l’instant t pour imaginer ce qui est possible. C’est ce qu’on appelle l’effectuation.

L’effectuation trouve son origine dans les travaux de recherche menés à la fin des années 1990 par Saras Sarasvathy, doctorante d’origine indienne et ancienne entrepreneuse, conduits sous la direction d’Herbert Simon, prix Nobel d’économie. En 2001, elle cherche à comprendre le processus de décision des entrepreneurs ayant réussi. La théorie de l’effectuation a été récemment reprise en France par Philippe Silberzahn, universitaire spécialisé en stratégie et auteur du livre Effectuation, les principes de l’entrepreneuriat pour tous paru en 2014. Dans le processus effectual, cinq grands principes d’action guident l’entrepreneur :


	1 / Faire avec ses moyens : tirer avantage de ce que vous possédez dès le départ.


	2 / Définir les pertes acceptables plutôt que le « profit attendu » : investir ce que vous pouvez vous permettre de perdre.


	3 / Privilégier les partenariats : construire votre réseau à partir de votre sélection personnelle avec des parties prenantes intéressées à la réussite, minimiser le focus sur la concurrence.


	4 / Être ouvert aux surprises : accueillir favorablement les imprévus, quitte à bifurquer.


	5 / Créer son propre univers : créer le contexte pour contrôler votre devenir, au lieu de faire des prédictions sur l’avenir et de vous y adapter.




Plus proche de la réalité, l’effectuation exige de se poser trois questions :


	Qui suis-je ? Votre personnalité, qui va vous orienter vers telle ou telle direction.


	Que sais-je ? Votre éducation, votre formation et votre expérience.


	Qui connais-je ? Vos réseaux sociaux et professionnels.




Pour vous aider au point d’action : Que puis-je faire ?

L’effectuation a permis aux entrepreneurs et investisseurs de reconnaître qu’un projet entrepreneurial n’est pas planifiable dans ses premières étapes. Le succès de la méthode « lean startup », initiée par Eric Ries en 2008, en atteste. Généralement adopté par les start-up, le lean startup est fondé sur des itérations permettant de lancer une offre minimale de son produit (ou MVP, comprenez Minimum Viable Product), tester le marché, ajuster son offre, et recommencer jusqu’à trouver la meilleure idée à vendre. Autrement dit, plus vous maîtriserez votre marché, plus vous gagnerez de temps et d’argent en développant un produit ou un service, qu’il soit utilisé, manipulé ou téléchargé, adapté à vos clients. Cette méthode peut naturellement être exploitée par tout porteur de projet ! Avancer, même si c’est pour se tromper ou produire quelque chose d’imparfait, a le mérite de faire progresser et d’amener l’état d’esprit dans une nouvelle dimension à chaque itération.







OEBPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Page de titre



		Sommaire



		Préface



		Introduction



		Chapitre préliminaire. Cela consiste en quoi, entreprendre ?

		Saisir la réalité entrepreneuriale



		Adopter le bon mindset







		Chapitre 1. Identifier les facteurs de risque

		Les risques du métier de patron



		Un métier réputé comme l'un des plus stressants au monde



		Le déficit de confiance en soi







		Chapitre 2. Repérer les signes avant-coureurs de fatigue

		Entreprendre sans s'épuiser, est-ce possible ?



		Les signaux alarmants de surchauffe



		Que faire en cas de surchauffe ?



		Ne pas replonger







		Chapitre 3. Organiser sa durabilité

		Préserver son écologie personnelle



		Cultiver l'autodiscipline



		Préserver son écosystème familial et social







		Chapitre 4. Savoir (bien) s'entourer

		Vaincre l'isolement



		Bâtir un cercle de confiance



		Grandir sereinement



		Se faire accompagner







		Chapitre 5. Apprendre à surmonter les épreuves

		Clarifier les zones de danger



		Rebondir après un échec



		Se faire aider







		Conclusion

		Entrepreneur, prêt à (ré)investir dans votre santé ?







		Pour aller plus loin

		Oser la psychologie positive !







		Bibliographie

		Ouvrages



		Ressources en ligne







		Remerciements



		Notes



		Page de copyright



		Résumé





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		7



		8



		9



		11



		12



		13



		14



		15



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		163



		164



		165



		167



		168



		169



		170



		171



		173



		174



Guide

		Couverture

		J'entreprends sans m'épuiser

		Début du contenu

		Sommaire





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
JENTREPRENDS
SAAS
m EpuIseY

Vibert





OEBPS/cover/cover.jpg
Marina Bourgeois

Sonia Boussaguet

EPRENDS
m 6[7M(S£Y’

Réussir en préservant
son bien-étre et sa santé \ ,

Vibert










